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C’EST bien connu, quandla route avance, le déve‐loppement avance égale‐ment. Pendant longtemps,Derrière‐Agripog a été unevaste plaine, où seulsquelques téméraires, fauted’avoir pu trouver uneparcelle dans la commune,s’étaient aventurés pouroccuper, de manière anar‐chique, comme souvent,de grands espaces pour yériger des logements defortune. Il fallait vraimentoser venir s’installer ici,sans électricité et sanseau. Les câbles électriques"aériennes" parcouraientalors des kilomètres pouralimenter les premièreshabitations que l’on pou‐vait quali"ier de modernes.

Celles‐ci cohabitaient, biensouvent, avec des sites derites traditionnels quiavaient précédé l’occupa‐tion anarchique. Il n’était pas rare que lesautorités municipalessoient sollicitées pour ar‐bitrer des altercations op‐posant des profanateurs

de lieux sacrés et les pro‐priétaires desdits lieux. Atelle enseigne que cer‐taines parcelles furent of‐"iciellement estampillées"village traditionnel", a"inde prévenir le tout‐venantde toute intrusion dans leslieux.Désormais, tout cela fait

partie du passé. La routeest arrivée et la ville mo‐derne est en train de rem‐placer ce qui s’apparentaità des campements. Avec laroute, est arrivé le courantet, avec lui, la proliférationdes antennes parabo‐liques. L’eau courante estégalement au rendez‐vous

et les premiers com‐merces s’installent : bis‐trots, briqueteries,maquis. Tout ceci s’accom‐pagne, bien évidemment,des habituels con"lits fon‐ciers, les premiers arrivésdevant défendre bec et on‐gles leur patrimoine faceaux appétits des nouveaux

arrivants. Comme toujours, il va fal‐loir opérer à des régulari‐sations foncières, lespopulations ayant précédéle cadastre et l’urbanisme.Et, bien entendu, il faudraenvisager des déguerpis‐sements inévitableslorsqu’il faudra y érigerdes infrastructures so‐ciales (marchés, écoles,dispensaires, peut‐être uncommissariat, etc.) ou desservitudes. En somme, onretrouvera ici tous les dé‐bats dont on est coutumierdans le reste de l’espacecommunal. Derrière‐Agripog sera toutsimplement un quartiercomme les autres, qui serapeut‐être situé dans un 5earrondissement de la com‐mune de Port‐Gentil dontla création fait déjà l’objetde quelques rumeurs nonfondées. Affaire à suivre.

Derrière-Agripog : le quartier que la route 
va métamorphoser

Un quartier dans la ville

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Même si l'entrée du quartier laisse encore à désirer...
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Des bâtisses modernes sortent de terre.
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L'eau est déjà là. Attention au gaspillage !
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... la route avance normalement.
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A la suite des demandes
incessantes des riverains
du canal de Masuku, mis à
mal par la détérioration de
cet ouvrage, le président
du Parti pour le dévelop-
pement et la solidarité so-
ciale (PDS), Me Séraphin
Ndaot Rembogo, a instruit
sa base à porter secours à
ces compatriotes.

LA passerelle, située peuavant le "Coude" de Ma‐suku, dans le 1er arron‐dissement de lacommune de Port‐Gentil,était devenue une vérita‐ble menace, voire un cau‐chemar pour les usagersqui l’empruntaient, dejour comme de nuit.

Diverses sources indi‐quent que plusieurs per‐sonnes sont tombées àl’eau pendant la traver‐sée, frôlant parfois lanoyade lors des crues, etc.Les plus malchanceuxs’en sont tirés avec des

fractures à la jambe. Lesriverains n’en pouvaientdonc plus. Des plaintes etcomplaintes sont ainsiparvenues aux oreilles deMe Séraphin Ndaot Rem‐bogo, qui a instruit, la se‐maine dernière, la

coordination du Partipour le développement etla solidarité sociale (PDS)de la circonscription à ré‐habiliter cet ouvrage.C’est désormais chosefaite. Les désagrémentsd’autrefois ne sont plus

qu’un triste mais lointainsouvenir. Sous la houlettedu premier responsablepolitique de l’arrondisse‐ment, Rick Ndong Mi‐nang, les militants, munisdes outils nécessaires à latâche, ont remis à neuf la

passerelle, devenue prati‐cable et sans danger. Ils’agit là, selon Rick NdongMinang, de la mise en mu‐sique de l’idéologie duparti, à savoir la solidaritésociale, qui avait amené,selon lui, son leader à si‐gner le pacte social pro‐posé en son temps par leprésident de la Répu‐blique, Ali Bongo On‐dimba. « L’ADN de notre parti est
le social. Nous ne pouvons
pas nous sentir heureux
tandis que des compa-
triotes poussent des cris de
détresse », a conclu lecoordinateur.Évidemment, le geste aété apprécié les béné"i‐ciaires, qui ont remerciéle PDS et son président, àqui ils ont demandé demaintenir ce cap.

Les militants du PDS réhabilitent une passerelle
Action de solidarité/Premier arrondissement

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Rick Ndong Minang, coordinateur du PDS du 
1er arrondissement de Port-Gentil.
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Les militants à pied d'œuvre pour la réhabilitation to-
tale de la passerelle sur le canal Masuku.
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